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Quebec, Mardi ler Juin 1858.

LE

REVUE CRITIQUE ET 1ITTERAIRIE DFS HOMMES ET DES CHOSES.

IMPARTIA LITE- RAISON - DEVOIR.

Vol. I.] IMPnRIML PR F. H. PuoULx. [No. 29

LE " QUEBEC HER.iLD.

.Le Quebec Herald de jeudi dernier contient un article à faire fâcher uzn
salnt1 Le rédacteur de ce placard prétend que les Canadiens-Français
envahissent toutes l]e places, s'mparent de tous les pouvoirs au mépris
de§ autres nationalitt- ! En voilà encore un lunatique ! Par bonheur
qge tous ses conilatiiotes ne lui ressemblent pas, car autrement nous
sérions forcés de jnwîi1ier ses prétentions. En effet, les gens de .9
trempe ne sont propres à aucun emploi. si ce n'est à servir de bouffonm
et à barbouiller le papier. Parlez, parlez, monsieur dil I7a!d ; ça fait
rire les badauds, et ça fait connaître les sots prétentieux ! Mais reve-
nôns au sujet.

Il est faux que les Canadiens-Français remplisent toutes les charges
ihportantes, occupent toutes les places lucratives. Vous vous ia guez
de ce que certains départenents sont remplis par des gens d'origine franie
çaise, mais vous avez grand soin de ne pas parler de ceux ou les canaf
diens-Français ne peuvent avoir aucun acci's! Si nous avions en mains
le livre bleu, nous pourrions vous démontrer que les Anglais, les Ecos:
sais et les irlandais ont une plus grande part aux emplois que les Franco-
Canadiens : mais nous remettons à plus tard la preuve de tet avancé.
Disons seulement qu. partout -ù les anglais mettent le pied, ils en éloi-
gnent nos compatriotes. En voici un exemple : le bureau des mesu-
l'eurs de bois (cullers) est tenu exclusivement par des individus d'origine
britannique, à l'exception de deux jeunes Canadiens ; encore n'ont-iß que
les plus petits salaires. Et vous trouvez injuste, monâieur du Ieraid,
que les Canadiens-Français vous rendent le change, lorsou'ils tiennent -u-u
département ?

Mais exáminôns la question sous un autre point de vue. Le1Bas-
Canada est habité par une très-grande majorité de··Canaàfens-Français,
personne ne peut nier cela ; tandis que le Haut P'ed également par une
Ëopulátion parlant la langue anglaise. Ici, les individus d'origine bri-

que, quoique en grande minorité, prétendent avoir droit, a .une
êM e épartition des emplois, tandis qu'en faut-Cana8a on neend

7ie- justice aux Canadiens-Fra'nçais. Là, nos4 .cotnpatiott' sont
'bWòués, loignés de toutes ceharge ; et ne ,oné-nons'pé en droit e
vous traiter iCt de la même manière ? Mais pas du ,tu4 - tes nhessied



pretendent bien nous oter toute issue'aux départements publics. chaqTie
fois qu'ils en ont le pouvoir, mais ils crient à liiijustice s'ils vo'ent un
petit trou ou ils ne puissent fourrer le nez. Pourquoi cette âlstiuction
Serait-ce parce qu'ils sont de la race supérivre ?

Si nous parlons ainsi, ce n'est pas pour les personnes bien pensantes
d'origine britannique, c'est-à-dire pour la grande majorité de nos côthpa-
tri.tes parlant la langue anglaise ; mais nous voulonîs faire.voir aux
naillardsç le ridicule de leurs prétentions. Nous savons bien que ces i-
dividus n'ont pas assez de crédit pour trouver betiucoup d'teho ;:.mais il
est un proverbe qui dit que : Un sot trouve toujours un plus sot qui (admire.
Voilà ponrquoi nous avons pris la peine de répondre au Quebec era4 ..

-INSTITUT CATHOLIQUE. --- -

Pardonnez, lecteur, si nous prenons encore la liberté grande de vou's
entretenir de 'Institut de St. Rocli. Vraiment, c'est donner.beauboup
d'importance à une institution qui compte six années d'existence, mai qile
comuptera peut-être pas la septième. Lorsqu'une fois on en 'etréQ1îit.a
faire de la blague (puff-) pour cacher sa pénurie, on peut diï'e adien à
l'aisance ; et voilà que l'Institut emploie ce dernier remède 1

Sachez donc, si vous l'ignorez encore. que le sixième rapportde l'.p.é.i
tut Catholique Romain de St. Roch vient d'être publié damin jolömlr
de Québec. Si notre fouille le permettait,. nous le publiqgions en ntiet
comme modèle de style, et nous mettrions 'i é idence les phrases Aotûne
celle-ci : Le bureau de direction a craint ci voyant voir naître l'indife*
rence, etc." Et les suppòts de la divsion donc ?... Mais nçus n o pOuois
pas même les mentiônner. Bornons-nous à examiner le nféi-te intin,
sèque de ce rapport destiné, nous en somics sûr, à trouver p1aee dans
les annales de notre histoire!

En premier lieu, ce rapport vante i'état prospère de l'Institut Vqui :a pu,
Sce année, liquider plusieurs anciennes dettes. Donc, les membres (j il

irjurie plus bas, pariii lesquels se recrutait la mat.jorité des co'i'eillor
ont contribué à ce succès, puisqu'il.u'y a pas deux mois qu'ils dtisigé.

Vient ensuite un long paragraphe ou le rédacteur du rapport M.
Dugal, a déchargé sa bile contre les résignataires qui ont fgi'reuse
d'indépendance en laisiant les véritables révoltés mener les afiairs. taA
bien que nal, en leur permettant méme de choisir le Dr. Roîsseau pour
prés&idnt 1 Quel nalheur que le Réév. M. Bolduc y ait mis le hol ;
c'eut été vraiment curieux1 Et l'assemblée a accepte ce rappyr ! 4
'qu'o'u mène la passion I

Après cette sortie des plus gauches, où l'on voit le besoin ge sae fe
passer pour inngcent et d'accalile'r ses adversaires (c'est touijpa pâqla
,duite des coupables), le rapport en vient encore à prôner l'état pQgspeîe
de l'Institut et Puica qui règne parmi ses membres. Or, il a
sayoir ce quq valent ,es prétentions. Le jour de.FasseniU e

iz h'eurea @ amr, -VUIGT DJX membres. smument gae 1
utr gtieQeû, a l'nure fid e,4 il y e.agit.r:Nrt-cig,9i

" m ape.leagguze membes P1'orchestyg. qmi o.n eym
g. Elá'rop¾•t'ÿ! ßisons, en passangt que le xi;eg.e 9 nLeut

perumqurini meribtles pour une assemblée géiiérae,' qu~ nT Ty
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en ay-it que trente-huit. Mais deux mnembres de moin., ça ne peut.* tfaire
.tod a regleumt I Et pisi, la L iltrene le sati'a. quat
l'ionôi, noii dlevons dire qu'il y a encore, des mècoutents. et prniles

~'ln~ haus rvouti,~îairs.Voici :Le conseil avait (lécidé unlanmne-
men4~t de ~<jpiurla raIfdi(hnti dut fitrieux Dî. Rousseaupour la pr-èsi

~~ei2C-r Masvi5'ji e v. M. Bolcluc s'nnitle et, fr~ac, le. dorteur
e.t.ef>ceIAlçors;. deux part*'zaiis; dévotués de I.homnie àl la seriligil
r'iih~t i':f' e <le vCllet M. f"lSeau vunle une haîuie implacable

* ~ l'îs~tntd~ t. tuel Navins-ouspas raison de dire qlie.l'Ius-týtu.t
\'âî tomber ?

La feuille orui'equi et nout National et qui devrait prendre celui
tueP 'Douts ilcttoui: etn t;te de (,et tirticle, Pour ne pas se mleinir 'a elle:
jaëme, ztb~' le 1.1a ou~t une tirade qui eoulève le eS-tir d'iiudi-

K Ua;I9Ujl. il 1&nI aOIL rie i ne de plus vil que lhypourisie, et we

Ge (1u1T. v a CIP 1)u111a5,n dans cef article, c'est de le voir dissèî'ter
n r l grndurde l'apo.itolat, C'est de. I 'entendre témîe (je sonlr<s

î'etet (le .zon attaeh<rûenacit pour le clergé. après avoir inventé lmes lus
ljen~o~ 'i~omnie enrte l erZgé du Cariada, voîrCýméxe contre

r i"scui de Ai'hevi-chc de Québ.ec, de manière a enlvelopp.er Nô6s
'egeisavec le reszte, de la 1,,ri'c t les r'-dacteuirs de cette feuille

lie tessent. de crier- à ilh xnoeriisiu! u oitil les hyponcrite. rnes-sielirs
doa xMioncd ? Le-,m hypocrites;? ce sont ces êtres, rat'prisahles qui, l'hiver
!P nieiion contentsý de priblier à .4on da trompe les écartS diausieés-

sibels ont pu donner quelques rtrs non Contents encore iniitcrpéIe-
t ~emanoreodieuise quelquesý actecs innocents en e'i-lnns ' tété

j n "a dire que les lI-landai.- allaient chercher leur inspirations â P -r
Cl'eVvChè> et v Inéditeî' leus .pot sangiinairles, et qui aI3jio'dhui,

uiî edonnier Pour, eathc>lîque Connme le Pape et par-aj.ssemt pi;J.tS 4
ser«'jr la mesie an be3soin ! L. hypocrites? ce sont ceux qui, e0n1wjII, Iï.

kll.ùé,' Plairlondoin, prétendlent que le peuiple nie tsera heureux, mre pro-
;fiC$rtque ýor.scit'(> l'au ru afftrawchi de 1 inffluence cléûrIale.~rqo

,l aura ah.acbé dle des:zou la soiîtarie des prêtres, qui écrivent 60t15 -etw~
'.sîrtio~.qui font tout eni leur pouv-boir pour ravaler le prýêtre et-lui

'ÔtOi' j ndnenceL et qui ensuite, pur jeter' de -la Poudre auyvnqd
paivre, peuffle, pour lui faire ci'aqu'ils a.gissent de bonne fI knu

-y.éidre hoeàir,.iage uns rdc et se îoîitrent pleins d'idignation aa
"~elJig,ehe qui peut rabai,3zer leceg tdi'é ez ývouapIeuesd-

1tfài' 1& Les4, voilà ces Tartufe1rs qauitdû- ý n' M~çee~
vonfi' â l'xècration 'pbiu.Mais il 1Ipi étai .ùnos11 « e4ie

tar do'«sn-temps it'n'y' eni avait. pas encore de cette cp~ *y~at
'bi-a Wdeiz: écrvai ris or-diriers,. tiais, aucun d'eux n'avait oýé éýtaler laupýt;é

rêt c&t*o là» scêlér-ateese! Noyse iious tr.owpons,, les Jansérnistes seugs
.à'4,, Pu t-e-ttoi idée iuifernalp de prôûier I'exç~epned. ,re iucito

*I9qe bc e re aittachéâ la. hbarque de ir.e tout en s.apant' ',Ofl»qn
js ý; a4,,èeW ruiikd. le râpr'sentamt dperre au U iýeP ,

~~tj~~~1~y I .. si .kQi ua1arç ".~4~ Jý3

LE FANTASQUEL ui



LIl FAN'IASQLIE.

lérésie d'a fait tatit dp mal à la religion, parce que l'hypórisie ed iùtpo-
sait à l'iginorance. Quand nous parlons d'ignorance, nous ne prétendona
PaOr-aire siimplemenit allusion au pauvre peuple ; mais nous comptons au
noimhi-o deq ignorants ceux qui savent tout, excepté ce qu'ils devrgient
pavoir. Et certes, on trouve dans les dernières classes de la société
teaucoup de personnes qui, ignorant leur alphabet, en savent bien plus,
immensément plus que les petits docteurs du National qui prétendent
n ontrer au clergé ses devoirs! Comment avez-vous l'audace de pré.
.tndre que vos tirades'ne sont que des avis charitables, tandis que votre
ignorance crasse sur tout ce qui n'est pas matière devrait vous res.
treindre à ne manier que la matière ? Aurie:-voun, par hasard, la bon-
hoiie de croire que Mgr l'Archevêque a besoin de vos lumières pour
guider ses prêtres dans le sentier du devoir? Et si vous n'avez pas cette
*prétention, pourqubi donc toutes ces tirades, si ce n'est pour aveugler l
peuple et rabaisser le clergé à ses yeux.

Mais no'us croyons que nos compatriotes ont trop de bon sens pour se
laisser aveugler par tant d'effronterie. Cependant si les hypocrites
reviennent à la charge, ils nous trouveront encore là pour les démasquer.

lfardi soir, le 23 mai, un charretier faillit perdre la vie en trébuchant
de sa voiture sur le pavé de la rue St. Jean. La cause de cet accident
est une tranchée bordée d'un amas de pierres. Quelques minutes après
l'accident, on est venu déposer en cet endroit un fanal muni d'une chan-
delle allumée, mais la chandelle était trop longue ; de telle sorte que la
-lumière était renfermée dans le tuyau du fanal et n'éclairait pas du tout.
Est-ce que la Corporation croit avoir satisfait au réglement quand elle
.fait mettre un fanal et une chandelle alluniee dans un endroit pérille.yx
'de nos rues ? N'est-il pas entendu que le tout doit être disposé de ina-
nière à ce que les pûssants voient le danger et l'évitent.

Ceci nous rappelle ne anecdote :
Dans une certaine ville, il existait une loi par laquelle il était défendu

à toute ersonne de sortir de sa maison, la nuit, sans porter un fanal.
Un soir la police arrête un homme en lui disant : Tu n'as pas de'fanal?

--- Eh!'ui, répliqua -notre homne.-Mais il n'y a pas de chandelle dans
ton fanàl. -Tu ne l'ávais pas dit.-Et l'homme de police, riant de l'aven-

-tuée, le laisse passer'.
• Plus tfid, une nouvelle loi fut promulguée, laquelle ordonnait à toute
-personiie s'rtant la nuit de sa maison, de porter un fnnal avec. une chan-
-1eê.' Nâtre homme fpt encore arrêté par la police qui lui. dit: Tu
n'f pas-4e' fanal ?-Eh! oui, le voilà !-Mais la chandelle ?-Elle-y est.

"..Poû4èôi -n'est-elle pas állumée?-Tu ne l'avais pâs dit 1--Et, comme
là-prèmi&d- feis, on- -l laissa aller.

' ifisil'on fit obligé de faire une nouvelle loi qui exigeait qu'on por-
tôt-un Tifd avec; ule chandele allumée! Voilà où nous conduit. le
ay#èfñîYdê n'alpliquer que la lettre et nom l'esprit de là oiu.

c.z 'R %;il « rnettoie1 - 1
un-petit-conieil. Toute personne qui prend u 'dervitèni,

S cdndciu oture, ne devrait-ellë pas engager un
,n 'avir à son service des gens qii½-ont pas nW

t E iit sgat-ormal?- C!es't ainsi -que le-pio *ié%ire de



LE 'FANTASC. Ë.

la voiture conduite par le pauvre malheureux le mardi soir, était expose
a voir sa calèche en morceaux, sou cheval à la grève et quelque gro4
dommage à réparer, faute d'avoir su choisir son homme. C'est pourtaitt
peu, cri comparaison des torts qui pWsent sur sa conscience! -i le dOn-
ducteur venait à tuer quelquun. daut9 un moment d'ivresse: qui serait
responsable de ce meurtre ? Le conducteur d'abord, puis le propriétaire
de la voiture

M. NADEAU.

Le co'rrespondant du Gascon, Un partisan de Mlf. Nadeau, est revenu 4
la charge ; mais, comme la première fois, il se borne à nous injuirier et a
rotus traiter de menteur. Cependant il ne nie pas être le fils de M. Na-
deau ; il aurait dû le faire, ç'aurait été une effronterie de plis a metre
au nombre de ses effronteries. Ah ! pauvre petit! tel vous fûtes au col-
lége, tel vous êtes à présent, et tel vous serez dans la suite ; car vous
êtes le digne fils de votre père.

A présent, polr faire connaître au public où est le menteur, nous vous
mnmons dé publier, non pas un afidoait, mais seulement un certiiicat:de
M. A Gauthier. Nous vous disons d'avance que vous ne laurez pas et
que M. Gauthjier est trop gentilhomme pour vous donner un certificat
mensonger. Agissez. petit iusolent ; nous vous mettons au défi de i ous
procurer un pauvre petit certificat.

LA FIN DU MONDE
Peuples! préparez-vous ! faites pénitence! La grande époque attev-

due depuis tant de siècles, l'événement qui a tant de fois jeté täšfô.Is
habitants de l'univers dans la consternation, est enfin sur le poiut.d
'accomplir! Le JUGEMENT DERNIER est prédit pour la semaine

prochaiié nous ne sàvons quel jour!
Coinne tôut doit finir en cet instant suprême et que le Fan/asque n1è

peut périr que par cette cause, le jagcnent dkrnier doit arriver au plus
tôt pour sa destruction. Vraiment, nous étions loin do nous en douÇer.

Nou4 vons reçu de la gentille Guèpe l'accueil le plus bienveillant.
C'esiu.rquoi, nous nous empressons de la présenter à noti-e biènveil-
tant public. Notre compagne ne peut que nous faire honneur, et e'est
avec orgueil que nous paradons avec elle dans les ru.es de Québee.

LE MfNISTERE.
Au n'oilT~ Père'et.du Fiis et du St..Esprit. Amen.
Commençons, lecteurs. par 'nous signer du signe de la croix avant m8me de pronontërIe

nom du ministère et surtout avant d-'assister à lascène terrible qui va-avoir, lieu. -
Tr• ueportep-vous sur les bords du St. Laurent pres de la nouvelle capitale que la-hgesse

de u·trUriin è~a'choisie, que la justiôe a désignée de son doigt impartialet queja. reconna's9
sanée fious oblige d'àccepter sans lever le nez,-sans.ouvrir .les yeuxç- sans prônonc«.une
parole, sans faire un geste : car autrement il nous adviendrait ce quil.est advenu à,de8.cana-

-4iteiis ttitrè%*a leu~ foi, àâeu'r reine, à leur drapeau, traîtres à nosfrères anessieura.esM.fan-
'Îtes% pär conésqhent trattres, ah! traîtres par exemple, traîtres, oui deux fois, tro4dids
tttrea à >p maguifique Tete qui nous gouverne; et quand vous serez atri:a4cans. j-

c•kes a is ince 4úpérieuree descendez avec- moi -daps u, sombre souttin.>.,Deifi&res



elfli8tiret s'y promèinent, de grandes ombres comme celte de IL.ad, ceaj4 , Mwdzudy font
de ubitesap[driion ;des ilueurs pâe é.gý i-èxent agcit.t.cs par le bouille d'un laitônw Zcl air,-ht

1'app.Artenielt. Sur une table de marbre bont dpoesde dùiicrotterk!B bio1sîu, i ctl de:-
quelsi 'À. troVlîUbh1

En (;e inu'n.'omt rnilîauît sonne. Uin grand noir, Voeu hagard. la figure décharnée, livilé, uezb-
blab1e à e '.le d'un nntre wnssc, . ret ôt de ber, iiasigu.i # t au iiofit... dui diable, ordonne i,
tes fi 'r% d., prendre leurts &u.Tous s'iinclinenit et utéi&scent.

Soudain la porte de la lo 'e ruidemcint fieurtée 'ouvre et troisi îîéopliyteis à figure bunîaine
ponc.tretit danîs là ali Uni rire moquepiur autant que daiiexentoure les; leTe dL.% bouta
frères. b ;

Le premier des4 néophytes eýst uia homme s.tir le déclin de l'age. Ba chevelure pteignéèe àla
manitâre dlei jeunes filles est légèremeîtnt grisoiiuée. Decux groï souruilts tlioib,!t ut li

bouchet. liersuéttiqtueinett lei; yuux. Sel; deti mains eree cmnine nu homume eu ç-olýrc
Ront fourrées dans la poche de bQu pantalon suivant lat louablle cnutumu. Le . randairtre
lui tend la mnaiù et lut dit: Qu()e Dieu bénisse tes ell'ort.4, Cute

.Le second plus jeune oit zi peu pres du mêlme aigt que le premier (car lui aussi &e5t gI'i50flUé
est un hoîaanio de taille maoyenne, droit comnme une bugie ; ý.-0i tuit léguremeut, culcu'é, ee
cheVeux toujours artistemeut li ts es airs îmjsm.ula duiz~t l boià port, lt.a irv"i du
£a démarce, lasêvirité donc de' sie regards VoouF dieent dc euit.': -e lii un a11cienapulcrI
de notre gros parlement, maintenant il a crauum etidob.z. l'habit de minittrej et togUo
la çalure, maudite apparition! .. j'ai mon ptoi e-lfeuiile et. dus- écus dtulé.Àus t 1 Le gra î' ti
maître 'lui se*.rt'e lieteueet aMfain a O illotî de 1110iînénae, lui dit-il, viùi et pal'ts4o
avec moi, avec mua fi-ères la gloire ... d'avoir verme lesn cýLthUli.'Ue ;tt qUu toit- eLiI-

-vive ena pa~ix.
Leti'oiime, haum! ce n'est pas Gargý,aaitua, quoiquýi1 aimeu beaucoaià ai faire faire le glou-

glou à sa bouteille. Ce n'et Pab nva plus un génalq: car' C:,ett U peine il::1 Z !possýd.e lu quw.ti
,ustUi?, pourl un homme ordinaire ; môme oit asure, mais je ne 1o crois ps, quce M. 6,haùiat'uti3z

-à voulu le prendre pour !itire un de kes petils per.sonnage's à ia lu te 'du St. 4u1ît~ .
C'est une rumeur et je la donnet comme je l'ai reçue. D'udliviii' poaur l'aire -un pJetit ptz'
sonnage de M. dlaaliîoux, il faut être t'eau, avhjir une jolie v5aiX et l',incencuce dua aenac
ans: e- (lue U*a pasý M. lc néophyte ; cair, qujoique Ii beau uir* laild, sà rnouitiche iîoiru -n

désordre, lui a fiait perdre dctlatis lonigtemps., lts ai's; de la. jetuaiea'sc' ; je lit p)arle; Pal; ti- f
nOCence, il est miistre. Sa voix claire, c;riarde. , ependanit --*oa01.t(u, tis airi colins:, e:
yeux doux. sert bas muta in cpuli-ables, ie.î avetutres. d'avocat, tes exploitsý ti ep'sati.

.Oon'rôlc ýde yfflet voùs lje tblît aitémn:t deviner. Lu gra;&d-nii le reçoit ttvec jisdiiivrexiece
et lu.i dit. Assis-toi, Jeanl Jacques.

,A'rs ette1 cordiale réception, tin murmure fra-missaut Ee fait entendre dans las loge et s'ou-
dai» le-s luiniieres Eéteignet.i l'obscurité est comnplete.

Alor-a le4î and-rne'ître e'adressant aux nistres:
Je n i qluia me .felicita:r 'de vos bonnes intentions envers notre bociété. ,C'edt Voud qai,

mnalgré les terniuétes et led cris de vaen-eance des c.stholiquvêe, maigrt les initérruiptions de. prt'-
testants, avez risqué voire popularité, vos port e-feuils vos sikge., en are»îi les int1-'réts
de vos conastituants, l'avenit' de notre pays, lit gloire de oa ancêtres et la. foi qu'ils vous ont
lôgiée,,et tout cela pour nous incorporer nlons, orangistes fanlatiques (lui plus d'ýu.e fois avocei
Versé le sang c'nreiea, houîieverse la tamille et ruine l'utar; une venite ivous'avýez bieai méritai
de la societe loyalie 'riibe:vos nlo'.s y ser-on.t toujours tn honniieur et .ýuaiîd, daîitcc

MOMent.de c»Lî~etde rage, nous egoagerons la race tiJe.»ýuure,.C, ce ser i'uvoýu4uL vos
ipons sacré.i comme le musAlman entourue on. chant deu guierre Pair lec nirtdu PropUýte. Gei-
n adaiit avant cIi' vous4 conCérer l'honneur qui, vs-ens menitez. avalna ffi. Vousr réttrêêi eliu
.ZnouÈ, avant de recevoir le doux nom de Ji-ercs, il y a, ceýrtaines lornlaamalés J& remplir.

Jurez'vou8. tiu nom de lit diviise, de nie jamua d.vi-ok'î les iiyt5d. ntre c~Ian~
Les trisi ministres :-osle jurons.
Jurez-vous d'c nie jamais trahir nlod intérête et d& subir plut6t la mort que d.. fitire quelque

ebose qui pourrait souilever contrepous Ilnctioui du gouivcreînuaat;i
Les trois, ministres -- Nous le jurons e~ncore. T
-Jurez-vous8, si jamais lei, infâmoa catholiquesi s'opposaient ùJn,-prospériý de mnot>:6,wt

4eprendre l'ait et causa.contre eux et, dii beesoiti (le les tagorgceal4
Les trois iises:~El-'que vous pouvez en doctter? . '-' . '

« -'Juréz-vous, messie-ni-a, .$ui ou non? ' .~

X.Line -Mc onstituan~ts mont catholiques et-jeavpis 3promis9 desacr.vxr1eursit" ït
mais quant- ù mtoi pgrsoeunàelltiment,, je u7ai , pu.- 4 dQbe~.qna' l0paie jiý e et »i

MX Cartier :-Bah! cusiliqne ou protestant, est toaloiqir chrétien: bais ceeupî
>*Uilleque je crains, je Yeux: dcre, mes libresvet izA46pendantî eleete1îr8.ýavndzVU
iJ=i disee~aud ils xoudront.de nouveau uiutîu:-jr~nan

s' c :~8ote :-~nixons à la, mzei3s± 4, :t bi ap~~.S iFe ëj. dc Vag êt
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p4:uiitoi ie« nuurion.8-nouR% piw &w? e'n mangeant du pain béini et en ac hetnt beaucoup de

Lei; deux autres minitres:-Tti as. raison, Si3cotte ; il faut te l'avouier, autant Intatréal
remporte sur Ottawa. Nlniisi#--tr le gr' -aie- tus vous promettons tut e quo VOUS
vroidrez, touit.. jexcepté no.4 porte.-uiil le.

Le grartdiinolîic. d*iiiie voix tro'mblaîute. prnttî.,c quelques par-oles ininitelligible.q. puis, se
baislatt il Amine le baist'r de paix, pri.m à! George lEtiemie, .seceundo à Louie Victor-. tertio
i Tliouxa Jean-jacqîîes, C-n le-ur diF.11t: '- Qui- le Christ voit, rende tout puissaus contre les

Je ne atiLs pourtant paa fanatiqute, murmura Jeaa-4acques;
01hut, chut:. reprend Louis Vietor. enicore lin umot et nous Fsommes- perdlus!
-Oui, me.seeur.i lus mnistris, encore un u nt et voust êtc .% 1i)duis I Vivez cii paix: car lep

jour de la: récompeiîse arrive. Vout., vous szotiv-elidrpz alors; qute lat logique ordontne le iude.
et que la gotvrnempsita ne manquent jalmais4 iluupuuu-meit auxn leotndttous de leur liriiicipe.
Souve voz-vous que lorique F«eiaprit do vertige s'emipare une lkuit& de qiugitiue nijiisture, iii 1»

tilsace aus baoîIltesi l'appni %les orttîngitcse, ni l'invocationî îv'z chatte:s, Ili lem crin, li
n1d'isor i led lirasi tendus vere le ciel. ni les larmes dix repuntir ne 1p:!tvenit le reteinir'.4.ur

le glissaat-dii précipiuie. Il n'est plusi femp;s alors de retournmer en arr'ière. .ilaruhie, lui dit -il le
pQonssalît le défion de la1 fatalité ; marche, ilarche dou! et n'ît-d~ous Pa% lms inis.treu
qui tonmbulit avec fraca-4lt-s uis s-ur leý ant-es, ct (lui roultnit aêeuâu uod du Y*atiuîe.

Lezi peuples ti'nbdiqn( tent jamaiîs leur aotiveraiîitt. ilS jirêtmt lu pouvoir ut nu le donnent
jamais.

LorsqqîCun miiýtre nie fonctionne plus à son ulsage, la niationi lui retire la puisQýancc qui
vient (Velle et qjtCelle lui avait comnuiquée. Almuti*ox cro*t qu'elle rétyogriidv, lit tîhemî-6
fait des pausmes. E t pis ensuite. ~ui~nl aux dFeux dloinéi-e. ellfe culbute lu ininîttore
privaricau!ur, il Wavaaee pan- bonds dans lue chamnps du l 2avenir

Qi im Deus vuft perieie, ;n-ius demnuîtu; Qu-ta;id Dieu veut perdre un homme, il le fait
ministre. Cela 4'applique il vout, mess,,ieurzi Cartier, Loranger ut Siot.tx.dc lit GUiêpe.)

C 0R R ES P 0 .11 D A NCE

Messieurs les Collab)orateuirq,
Au nom du devoir et de flmpartialité dont v'os av-ez donné tant de

preuves, je sollicite aupr-ès * de vous l'inser-tion deî eûs quelqu'es lignes,
cinenitairse d'mîe Certaine cors dneq ni 'tai t le Clief-d'oeuv-e.
non seulement de H. Nadeau. fils (animé dii g<.néreux sentiment de dé!
fend(re soit pèrel(ý. mais dÛ en partie à la plume d'un autre indiiiu qui
depUis, longtemps Cher-che à se ditnuret n'a CC.5Sîè de brillter que -par
1>-bsence de la plus commune intelligence. Je ne ré»ondrai pas aui
îliî-c. lancées -;-jni- M. Nadeau et Cie., Muais je vomi ferai le pot-trait
de son a-scéet vous citerai des Îaits que lui-même nle pourra
r0cilscr. lie Fantasýque, ce gi-ivnis du jour, nie fit fai-e la connaissalcee
de -éederniedt pèêsôtilsag(e, Cil Ie donnant sont adresse. Je nie rends en
toute hâte à sonf buireau, Oil, entouré de nIot-ceau--de papierls, il consume
pes heu r*s d'ooMe arnq-e baptêmes. de.4 mariages, e te.,ot -rs

mnt dc tiubler ce *gétiq. absorbé su r la nature des riens,: j.e frappe
loéel'clt ,l.love piis,je r.Citýre;.point. (le I'éplz , e. prends 4lorm

la libeîkté d'éutrer, ilon Personnage était évidemn~mt en-proie. àXexçaneA
de qtiolqties-utns de cea problèmes si difieiles à resouldre etàlaoion

"esuteis-d-6gïaid8 tàténts ônt inurtilemient travaillé : 6fdhe
trgpp.e. je tue prends à le cosi çqr <týai1e est herculéenne, sa tête
légèremient id'eliniée ver@ la terr e et r-ffonverte dyne ~3evellpre crépupe,

U re -%lctes (lesquelles 'û'otit paht quen-d *<trèzi%
ai~sni')s bdme~u'uto ~ f~it '-a
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donne un peu de cet air vénérable que Voit'aire se plaisait i donner aux
moines : eli un mot tout chez lui dénote l'orgueil le plus odieux, les pré-
tentions les plus ridicules et une imagination que son jugement ne peut
guider, car cet individu est aussi disgracié du côté de l'esprit que de
celui de la ligure.

J'étais à l'examiner ainsi depuis plusieurs minutes, sans que ma pr.e-
Sence ne l'eut retiré de ses profon des méditations. M'enhardissant, je
m'approche de plus près de son bureau, je me penche et vois écrit sur
une feuille ces mots : - Réponse par laquelle le Fantasque se fait éclabous-
'ser." Srpris, je recule, et par mégarde le coudoie ; sortant de ia. léthar,
gie, il s'écrie : Vade retro, Natanas, ecaboussantibus!!!" Attéré par cette
-violente apostrophe. je me retire de suite. La porte alla;t se -fermer
lorsque ces mots me parviennent à l'o-eille : " Donare garçoni clysterIUn
caboussanton, !!! " Confus., j*étais à regretter le résultat de ma visité
lorsque je me rappelai avoir entendu d'un de mes amis, sur le compte de
ret individu, la plus singulière mésaventure, échantillon de sa trop
grande naiveté. L'an dernier, étant emiployé à la Cour de la Cité, il
arriva que k- protonotaire eut besoin des Saints Evangiles pour asser-
menter un témoin, et demanda à M. ..... de l'aller chercher ; ce qu'il
s'empressa de fire. Un instant après. Il apparait tenant dans ses br,
-vigoureux un immense in-folio (c'était un plumitif oit étaient inscrits tous
les iiomns des plaideurs et chicaniers de l'année 1853 à 1857), il ler pi
senta d'un air plein de stoicisme au témoin, lui enjoignant de le tenir
dans sa main droite ; ce dernier déconcerté ne sait que faire, il recule,
la bible de M. ......... est à terre. Des éclats de rire s'échappent des
quatre coins de la salle. Le Juge, malgré sa gravité accoutútréce, rità
.gorge déployée. Au dire des plaideurs même, les plus ignorants, jamiais
pareille bonhomie ne s'était encore vue.

A présent, messieurs les Collaborateurs, je vous le demande, comment
convenait-il à ce personnage d'oser descendre dans l'arène et soutenir
avec sa plume la candidature de M. Nadeau, père? Convenait-il àcejeumg
homme, d'une incapacité reconnue, de prodiguer l'insulte à ceux qui
étàient assez heureux de penser contrairement a lui? Puissent ces queb
gnes lignes i appeler M. C. d<as le sentier dans lequel toute personne de
son âge doit marcher et lui apprendre à avoir moins de vanité et moins
de sottes prétentions.

CLOPI CLOPAN.

Certaiis événements inattendus ont causé le retard que nous apportohs
là la publication de ce numéro. Dans la suite, notre feuille paraîtra, a*-
tant quepossible, tous les VENDREDIS matin. Nous sommes forcé-4%e
-sgir aîhsï pour de graves raisons.

.kpartteà joun atx ae e n.i n noer e> 'nconau de M, et riit, mi
ýëémment jamais. Pix: Q T E SOUS Par nuséro. Pour-'favoi9ser les eetind&

pe qui #ep.euirent l'acheter Z= les lieux; on Vespédie pur la poste ebuxqfi »
optp iean¢ed a y de aïrr cglipNs nr DInM par annéc,.payable48m Md'aggg.


